
LE COIN DU flthI

"'Oh 1 vous, dit le chevalier å Voix basse et rt
1 regardât fixeMent le jeune diplomate, vous p

In sermblez poUr elle un allié douteux.
-Pourquoi cela, monsieur i C
-Parce que vous seriez fort embarrassé

plur la défendre si elle avait pour ennemie, par
eernpîe, Mlle de Sivry.

Albert ne Se déconcerta nullement da cette'
directe à sa conduite ambigué entre les

léer. Jeunes filles, et il ré>ondit du même ton
9e sans se laisser intimidcr par le regard Ip>'Çs.at dua chevalier : - E

n1ý.rlh'bien, monsieur, qttand on veut la paix,
ail P d'une saine politique de ménager les

touche. d oen dangeeux, monsieur La-
!t dit lé c valie r eri pinçant les lèvres
"nanière irénique, très-dangereux?! Pre-

Y garde. En '>oitique, colime en loyauté,
dd aui toujours choisir un parii et marcher à

vert.

dit derci de la leçon, monsieur le chevalier!
t le dandy en s'inclinant légèrement

to teinez-la bien, mhonsieur Albert La-ch e.

paroles furent prononcées d'un ton
esque .nenaçant, et ces deux hommes se

qpar après s'être silués froidement e d'un
aisser voir à qui les et observés que

Co d'eux iv une arrière-pensée dont il
ptait poursuivre danfS' crainte 1 exécution.

P 'Allons en chasse'! cnchasse I cria enfin le
teler qui était l'ordonnateur de la ,fte et qui

liti'on per4it un temps précieux.

p .bien ique faut-il faire! demandèrent
Peruomnes avec empreusemnt.

fel le s'agit que de se placer dans ces loges de
en , et de s'y tenir tratiquille, dit le chevalier

les , "I lda petites huttesevertes dans lesquel-
t Inès, de Sivry étalent déjà entrées en,

dnn l'exempe

par éimination ne manquèrent pas de la
Ilusieurs des chauseurez

le là une chasse qui n'est pas fatiguante, dit
iandtil ne faut pàs buger.

rue 1 oPasla nécesité d'entrer dans ces
eQ ,da petite Monteil avec aigur.; i
trover e commandant pouvaient

plc asla seconde...

faiaet 1A.M, je ne demande pas mieux que
liane_ tout lormonde, dit la'bonne ma-
ta ard qui savait se préter å. la circons-
ta 111amije ne -porrai nir là-dedans

chapeau.. -ai powtant perdu sur la

oute. le nSud de ruban
on...
.-Allons, il faut se

hasse 1
-Ouf!
-M'y voilà.
-Que c'est drôle.

et les grosses roses pom-

résigner I La singulière

Ces dernières exclamations, qui ansençuient
ue tout le monde était placé, furent estendue

avec satisfaction par le chevalier, qui pour sa bW-
ope de naîret des cérémonies svait été. rude
rette fois.

Il était envjon six heures et la soleil dmosn
lait rapidentent derrièreles grandrarbma dpaam;
'air étaitpur, calme, et dans les profondeadm
bocage qui environnait la clairiére on entendit le.
chants de mille peti*s oiseaux qui s'agitaient cou-
me c'est l'ordinaire aux approches du soir. Le
bruit qu'avaient fait les chasseurs, leurs allées et
venues, les couleurs variées de leurs vetements les
avaient effrayés un peu depui.s quelques . initsts.
Mais quand tous les chasseurs se furent placés
dans leur hutte de feuillage et quand les clais d'o-
sier qui servaient de porte se furent refermées sur
sur eux, quand le plus profond silence régna a
l'entour, le chevaliei commença à esprer, mal-
gré les visages des curieux qui se montraient à
toutes les petites ouvertures aianes que ln
chasse aurait quelque succès.

Il s'approcha donc du garleM 4 devait Imiter
les cris divers avec lesqueis on appelle les oiseaux
à la pipée, et lui ordonna à voiX basse de com-
mencer. Quant à lai, il se plaça près d'une des
cabanes situées presqu'au centre de la clairière, et
il se mit à couvert derrière quelques branches ou-
bliées là par ceux qui avaient fait les huttes le
matin, sans que ses voisins pussent se douter qu'il
était si près d'eux.

Le gade, qui passait pour très habile dans de
genre de chasse, fit entendre quèlque coup de
pipeau, faibles d'abord, puis de plus en plus forts,
de manièr à imitet parfaitement le cri sinistre que

pousse la chouette au milieu de la nuit. A ce
cri i connu et si redouté qui se prolongea au mi-
lieu dd silence dans les profondeurs de la foré%
tous les hibous du voisinage, à plus d'ûn qurt de
lieue àla ronde, répondirent par depiaulemeits de
colère et de haine; plusieurs môme, et surtout dea
touges-gorges, les plus familiers de tous les ois*
de forêt, se rapprochaient aves tant de vivaSté
du côté où ils croyaient entendra Pea com-
mun, qu'ils donnèrent dans les filet ,

AlOrs ce fut un tapage 4 ne pltwI hÎteI< :.à

mesure que les pauvres capif paait des c
de détrepe en se baladean t a l'air dans les mail-
les des alliers, d'autus anistés par ce son mo-
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